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Quel aimable discours, par sa douce merveille,
Vient ravir mon oreille !

Parlez, divin Jésus, source de vérité,
Vous serez écouté.

Quand assise a vos pieds dans un profond silence,
A vous mon cceur s'élance,

Et que de votre voix il attire ardemment
L'’air céleste et charmant,

L’ineffable secret qui sort de votre bouche
Est le seul qui me touche :

Dieu demande les cceurs, et, pour ce beau dessein
Vous sortez de son sein.

Loin des sens, au dedans ol vous tenez ecole,
J’entends votre parole,
Qui calme tout mon trouble et les émotions

Des ficres passions.

Ainsi vous apaisiez la mer ct les tempétes
Qui menacaient nos tétes,

It des vents vous changiez en souffle gracieux
Le bruit audacieux. . .

Je m’abandonne a vous, seul Etre nécessaire,
Je ne veux que vous plaire :
Dans mon cceur désormais je ne nourrirai plus

Des désirs superflus,




